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La Pharmacie C. eur
Coin N 0. RACEIL gt S INT-HUUBRT,

La Pharmacie C. Beaupré, qui compte un grand nombre de clients dans
toutes les parties de la ville, va se rapprocher d'eux au mois de mai. Elle
s'établira au coin N. O. des rues Rachel et St-Hubert, dans la
bâtisse Landes, Quartier St-Jean-Baptiste, qui est en voie de
devenir le centre de tout Montréal.

Je profite de cette occasion pour remercier mes clients de l'encourage-
ment qu'ils m'ont donné, et leur demande la continuation de leur patro-
nage. Je sollicite aussi le patronage de tous ceux qui ont la bonne habi-
tude de faire leurs achats argent comptant, paiement sur livraison, et qui
encouragent ce système, le seul pratique, le seul qui assure la prospérité
des familles comme celle des commerçants.

La Pharmacie C. Beaupré ne tient aucun livre, et ne livre
absolument aucun article sans qu«il soit payé sur livraison, in-
variablement.

Prescriptions et ordonnances de médecins, assortiment complet
de pharmacie. Prix raisonnables, et conformes à la qualité requise.

Pharmacien licencié de l'Association Pharmaceutique P. Q. en 1874

-Moi, les automobiles je leur dame le pion.

POUR RIRE

-- Au eafé.
-Garçon, ce malaga est trouble.
-Monsieur n'ignore pas qu'il y a

beauaoap d'agitation en ce moment, cri
Espigne.

Un mendiant cherche à apitoyer les
passants en chantant une romance avec
une voix abominablement fausse et
avinée.

" Il ferait mieui de travailler, dit
quelqu'un ; il a tous ses membres, il est
valide.

-O'est vrai, ajoute un autre, il n'y a
que l'air qu'il chante qui soit estropié."

En visite.
-Vraiment, ma bonne amie, vous

possédez une chevelure admirable.
-Oui, ma chère, je me le suis sîlvent

laissé dire ; aussi en ai-je un soin jaloux.

-Oh 1 oui. s'écrie le terrible petit
Bob, maman l'enferme chaque soir dans
un tiroir de la commode.

**

Dialogue de jeunes filles.
-Alors, tu te maries ?
-Oui, avec un professeur d'escrime.
-Je comprends, à force de te parler

fleurets, ton professeur a fini par te cou.
ter fleurette...
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Deuxime et dernière semaine. Sur demandeg énrale. Du grand succès de la saisonTh&itrale

LES TROIS MOUSQUETAIRES
Version de A. Salviri par Paul Cazeneuve

Les décors, costumes et eifets électriques, n'ont jamais te surpassés à Montréal
Paul Cazeneuve dans d'Artagnan

. TOUS LES SOIRS A 8 HEURES.
ATIN EES :Lundi Mardi, Mercredi. Jeudi, Samedi et Dimanche à 2.15 heures.PrxSoirées, 10e, 20c, 25c et 30,. Bell Tel. East 1736Prix Matinée, lk,0 l{c.(Dames seulement) et 25c. Tll Marchands 520Dimanches.-(Matinees et soirées) 10c, 20c. 3e et 40 ets.

Entrée principale : 1440 rue Sainte-Catherine

La semnaine prochaine : L'AMI FRITZ ET LE PATER

Le magnifique livret illustré, y compris un beau
dessin de J. B. Lagacé, donnant une description
des villes que visitent les touristes des . . . . .

vient de paraître, et sera envoyé gratuitement à
toute personne qui enverra son nom et son adresse.

VOYAGES RIVET, 41S rue flachel
TEL. EST 1685.
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Mme G. Courtois, atteinte de Faiblesse générale,
Guérie par le Régulateur de la Santé

de la Femme
Monsieur le docteur,

cnJe travaille à la fabrique depuis
cinq ans. Je tisse le coton : c'est un mé-
tier épuisant. Il y a six mois, je devins
tellement faible que je dus quitter mes
ué, iers et rester à la maison. Je consul-
tai plusieurs médecins sur mon cas.
Tous nie dirent que j'étais atteinte de
consomption et qu'aucun remède ne pou-
vait me guérir. J'étais désespérée et me
préparai à mourir, lorsque je lus un
journal recommandant votre Régulateur
de la santé de la Femme et vos Female
Plasters. Je pris quatre bouteilles et
m'appliquai trois Female Plasters sur le
haut de la poitrine, et mes forces re-

vinrent comme par enchantement. Jai
repris mon travail à la fabrique depIs
unmois, et je ne ressens plus la moindre
faiblesse, mais, pour éviter le retour d1epareille maladie, je continue à prendre
tous les joure quelques cuillérées do
votre Régulateur. Que les femmes qui
souffrent comme j'ai souffert fassent
comme moi, et elles s'en trouveront très
bien.

e Mme G COURTOIS,
'Village Flint, Fall River Mass.

Demandez le Régulateur et les Fe-
male Plasters, ou écrivez au Dr J. La-
rivière, Manville, R.I., qui vous enverra
une liste de questions secrètes.


